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SUMMARY 
 
This paper reviews the current studies in the domain of Information Retrieval. First, we present 

some models generally used to design Information Retrieval Systems (IRS) and we focus our 
attention on the notion of relevance to show how IRS are deficient to provide an adequate Human-
Computer-Interaction. In second time, we present current studies that open new perspectives to 
increase the quality of the interaction and improve usuability of IRS : query formulation and 
reformulation, personnalization, results display.  
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RESUME : 
Cet article fait le point sur les travaux menés en interaction homme-machine sur les systèmes de 

recherche d’information. Dans une première partie, il présente les éléments constitutifs de la 
recherche d’information (indexation, interrogation, correspondance et pertinence) et les modèles de la 
recherche d’information (booléen, vectoriel, probabiliste, logique, voire sémantique). Dans une 
seconde partie, les difficultés des utilisateurs sont appréhendées et des recommandations sont 
définies. Ces dernières portent sur la formulation, la reformulation, l’orientation cognitive, la réduction 
de la charge informationnelle, la pertinence des métaphores utilisées, et enfin l’adaptabilité et la 
personnalisation. 
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1. Introduction 
Outil de la recherche, du commerce électronique, et plus largement de la 

communication moderne, Internet se banalise dans notre société aussi rapidement 
que sa diffusion est spectaculaire. Corrélativement à ce développement, de 
nouveaux problèmes humains liés à la recherche d’informations pertinentes sur des 
serveurs de données distribués dans le monde entier apparaissent.  

Qui n’a pas été surpris par les milliers de pages web résultant d’une de ses 
requêtes sur un système de recherche d’informations (SRI) ? Qui n’a pas constaté 
que les pages trouvées étaient déconcertantes ? Quel usager n’a pas abandonné 
une interrogation parce qu’elle l’aurait amené à passer des heures, voire des jours 
devant son ordinateur ? En bref, nous sommes de plus en plus nombreux à faire 
l’expérience de moteurs de recherche2 dont l’usage s’avère parfois surprenant, 
coûteux en temps et énervant. Bien souvent, hélas, les SRI ne satisfont pas nos 
intentions de recherche d’informations. Cette quête d'informations demande des 
efforts considérables aux utilisateurs qui naviguent péniblement dans le flot des 
résultats entre les informations pertinentes, les informations dupliquées, les 
informations non appropriées ou encore les documents manquants. Pourtant, les 
outils de recherche d’informations se sont multipliés : toute une gamme de logiciels 
(moteurs de recherche, annuaires, répertoires, méta-moteurs et agents intelligents) 
s'est développée afin de rendre plus efficace la recherche d'informations. 

L’objectif de cet article est à la fois de faire le point sur les modèles qui 
appréhendent la question de la recherche d’informations, de cadrer le problème de 
l’utilisabilité des SRI et finalement d’en proposer des principes d’amélioration. Pour 
ce faire, la seconde partie présentera les caractéristiques des SRI selon la manière 
dont les documents et les requêtes sont modélisés et mis en correspondance. La 
troisième partie abordera la question des problèmes posés par l’interaction homme-
SRI en soulignant, d’une part, l’insuffisance des modèles actuels de l’activité de 
recherche d’informations et, d’autre part, les difficultés d’interprétations des résultats 
aux requêtes ou à la navigation. La quatrième partie fournira six principes 
d’amélioration de l’utilisabilité des systèmes de recherche d’informations. Enfin, nous 
conclurons. 

2. Caractéristiques des systèmes de recherche 
d'informations 

Les SRI ont pour fonction de mettre à disposition des utilisateurs des informations 
(textuelles, visuelles ou sonores) qui satisfont le besoin informationnel à l’origine de 
la recherche, c’est-à-dire qui correspondent de manière la plus pertinente à l’intention 
de l’utilisateur. Pour ce faire, l'utilisateur exprime son besoin d'informations par 
l'intermédiaire d'une requête portant sur le contenu des documents recherchés et le 
système lui renvoie un ensemble de documents qui sont sensés répondre à son 
besoin, c'est-à-dire être pertinents par rapport à sa requête. Globalement, un SRI est 
composé de trois éléments fonctionnels (figure 1) :  
- un modèle de document qui sert à l’indexation des documents. L’indexation est le 

processus de réduction des documents, qui permet à la fois d'en extraire le 
contenu « sémantique » et d’en établir un adressage ; 

2 A titre d’exemples, le lecteur pourra tester divers moteurs de recherche : yahoo.fr ; altavista.com ; 
nomade.com, hotbot.com, etc. 
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- un modèle de requête qui permet à l’utilisateur d’expliciter son besoin 
d’information et au SRI d’analyser la requête de l’utilisateur.  

- une fonction de correspondance entre la requête et le document qui évalue la 
conformité des documents trouvés avec la requête renseignée, et permet 
l’affichage des résultats estimés pertinents. 

 
Figure 1. Schéma des éléments fonctionnels d’un système de recherche d’information 

 
Les moteurs de recherche intègrent en plus un collecteur (agent intelligent) qui va 

chercher continuellement les documents se trouvant sur les serveurs du réseau pour 
mettre à jour les index. Nous ne traiterons pas ici des collecteurs car ils 
n'interviennent qu'indirectement dans le modèle de recherche d'informations. 

2.1. Les modèles du document 
Les modèles de documents visent à représenter des objets textuels, visuels et 

sonores présents sur les pages web sous la forme d’un index correspondant à une 
configuration d’informations pertinentes pour l’utilisateur. La modélisation consiste à 
extraire des pages web les signifiants et les signifiés associés et d’en constituer un 
index qui : 

- représente le contenu du document de manière pertinente ; 
- permet de singulariser le document par rapport aux autres, au regard des 

requêtes de l’utilisateur.  
L’enjeu du modèle de document est donc de représenter les pages et les sites 

web de manière la plus précise et la plus efficace, pour qu’ils satisfassent les 
requêtes des utilisateurs3. Dans cette perspective, divers modèles ont été conçus. 
Les plus classiques (booléen, vectoriel, probabiliste) reposent sur une conception 
indépendante des termes, tandis que les modèles plus modernes s’appuient sur une 
analyse conceptuelle des documents. 

Dans le modèle booléen, un document est représenté par une série de relations 
logiques (et, ou, non…) de termes ou de mots clés indépendants. La 
correspondance entre la requête et le document est établie lorsque l'expression du 
document implique la requête (Anick, Brennan, Flynn & Hanssen, 1990). Du coup, le 
modèle booléen accepte ou rejette un document sans lui attribuer de degré de 
pertinence.  

Le modèle vectoriel, proposé par Salton et Mc Gill (1983) et enrichi par Van 
Rijsbergen (1991) et Korfhage (1991) permet de constituer l'index représentant le 
document en associant aux mots contenus dans le document des poids statistiques 
qui traduisent l'importance des termes d'indexation dans le document. Même si ce 

3 Le site Big Picture : Visual Browsing in web and non-Web Databases, 
« http://www.public.iatate.edu/~CYBERSTACKS/BigPic.htm » présente plusieurs outils de visualisation et des 
liens vers des démonstrations ou des descriptions détaillées. 

Base de 
documents 

Fonction de 
correspondance 

Modèles de 
requêtes 

Utilisateur 

Modèles de documents: 
- booléen 
- vectoriel 
- probabiliste 
- sémantico-linguistique 
- conceptuel 
- intentionnel 
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modèle est plus perfectionné que le modèle booléen, le langage d'indexation reste 
pauvre. Il est à noter aussi que ce modèle, qui permet un classement des résultats 
est très utilisé dans de nombreuses applications du domaine public. 

Le modèle probabiliste est fondé sur la probabilité pour un document d'être 
pertinent ou non (Hemmje, 1993 ; De Bra, 1997). Un algorithme détermine 
l'importance des mots dans le document, leurs interrelations et leur fréquence en 
donnant un pourcentage qui permet de hiérarchiser les documents. Par rapport aux 
modèles booléen et vectoriel, le modèle probabiliste prend ainsi mieux en compte la 
dépendance entre les termes dans le calcul de la pertinence. Dans cette perspective, 
Chevallet, Gauthier, Mulhem et Nigay (1996) ont proposé un système « Tiapri » dont 
l’architecture logicielle vise à intégrer à la fois un modèle probabiliste, vectoriel et 
booléen. 

Le modèle sémantico-linguistique, introduit par Van Rijsbergen (1986) et 
développé par Nie (1990), se fonde sur une approche qui permet de construire des 
graphes conceptuels (Sowa, 1984). Les concepts et leurs relations sémantiques sont 
représentés et stockés dans une base de connaissances (Chevallet, 1992) et visent 
à la fois à satisfaire les requêtes de l’utilisateur et à les compléter si l’utilisateur n’est 
pas satisfait. L’index s’apparente donc à un réseau de concepts, organisé 
logiquement et sémantiquement, dont les termes peuvent être trouvés grâce à une 
navigation dans le réseau. L’avantage de ce modèle est alors de rendre explicite la 
représentation linguistique de la base et de fournir un cadre de référence à 
l'utilisateur. 

Les modèles conceptuels, quant à eux, visent à exploiter la richesse sémantique 
des relations entre les concepts au sein d’un document en évaluant la 
correspondance fondée sur des comparaisons sémantiques entre le document et la 
requête (Ounis, 1998). Certains travaux ont cherché à extraire l'information 
sémantique contenue dans les liens et les nœuds des documents hypertextuels de 
manière à extraire les concepts généraux des documents (Glushko, 1989 ; Nanard & 
Nanard, 1991 ; Tilley, 1993 ; Weiss, Velez & Sheldon,1996). D’autres travaux 
s'orientent sur l'utilisation de méta-informations telles que les propriétés de surface 
des documents (la taille des documents, le type d'informations véhiculées -image, 
audio-), pour spécifier les données et apporter plus de sens en regroupant les 
documents (Pirolli, Pitkow & Rao, 1996 ; Noah, 1997).  

Enfin, des recherches tentent de modéliser les documents selon l'organisation du 
discours, c’est-à-dire les intentions et les buts qu'il véhicule (Fourel, 1998 ; 
Yamashita, Ito & Yao, 1998). Les systèmes ainsi développés collectent les données, 
les classent dans des catégories fonctionnelles ou structurelles et les organisent en 
méta-connaissances (Hirita, 1997).  

Afin d’illustrer ces différents modèles, prenons l’exemple d’un document où se 
trouverait le mot « vacances ». Dans le cas d’un modèle booléen, le SRI ne 
retournera que les pages où se trouve le mot « vacances » ; le modèle vectoriel 
ajoutera des poids statistiques aux documents trouvés et offrira ainsi un classement ; 
le modèle probabiliste déterminera l’importance et la fréquence des mots 
« vacances » dans les documents. Quant aux approches plus conceptuelles, elles 
inscriront le terme dans un réseau de signifiants dans lequel on trouvera 
« vacances », « plage », « soleil », « mer », « repos », « congés », etc., et dont 
l’organisation reposera sur des principes logiques (exemple : relation d’égalité : 
« congés » est synonyme de « vacances ») et sémantiques (exemple : liens de 
subordination conceptuelle des lieux de vacances : « plages », « montagnes », etc.). 
La richesse sémantique d’un document donné lui conférera plus de pertinence, 
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comparativement aux autres documents. Enfin, le dernier modèle appréhendera le 
document selon les intentions qu’un lecteur de ce document peut avoir à l’égard de 
« vacances », comme par exemple : « avoir des billets d’avion à prix réduit », « louer 
une maison », etc. Par conséquent, selon les modèles de documents implantés, 
d’importantes variations peuvent apparaître dans les réponses des SRI.  

2.2. Les modèles de la requête 
La phase d'interrogation correspond à l'interaction entre l'utilisateur et le système. 

Elle intègre un langage de manipulation de données qui analyse la requête (mots 
clés, langue naturelle) selon un formalisme mis en jeu dans les modèles des 
documents. Les SRI transforment ainsi les requêtes externes en langue naturelle, en 
requêtes internes (Hemmje, 1993) selon plusieurs principes : 
- La lemmatisation, qui consiste à déterminer le radical des mots. Le système 

remplace les mots conjugués, les pluriels, les adjectifs...de la requête externe en 
radicaux dans la requête interne.  

- La constitution de phrases prédéfinies qui permet de reconnaître dans la requête 
externe des phrases ou des ensembles de terme connus. 

- La canonisation d'expressions particulières qui permet d'indexer certaines 
expressions sous une seule forme canonique.. Ainsi, les différentes formes 
«version 5.1.a», «v.5.1.a», et «v5.1.a» sont indexées sous une même forme 
canonique. 

- La caractérisation et la suppression des mots de liaison tels que les articles, les 
prépositions... Le plus souvent, le concepteur définit une «stop list» qui permet 
d'éliminer certains mots dans la constitution des index.  

- Et l'utilisation d'un thesaurus particulièrement nécessaire pour analyser la 
requête et exprimer la sémantique des documents. 

Après avoir analysé la requête, le système calcule ensuite la correspondance 
entre la requête interne (c'est-à-dire interprétée par le système) et les index 
représentant les documents. Le plus souvent, le calcul effectué par le SRI pour 
établir la correspondance entre les documents et la requête a pour résultat une liste 
ordonnée de documents. Le premier document de cette liste est celui qui répond le 
mieux à la requête interne. C'est donc la notion de pertinence, propre au SRI utilisé, 
qui permet au système de faire correspondre la requête à la récupération des 
documents.  

2.3. La fonction de correspondance 
La fonction de correspondance permet de déterminer les documents les plus 

pertinents par rapport à la requête de l'utilisateur. En fait, il ne s'agit pas de la 
requête telle qu'elle a été formulée par l'utilisateur mais bien de la requête interne, 
telle qu'elle a été analysée et interprétée par le système. Pour cette raison, il faut 
distinguer la notion de pertinence système de la notion de pertinence utilisateur. 
Alors que la pertinence utilisateur est un jugement humain sur la qualité des 
documents retrouvés en fonction des attentes et des besoins tels qu'ils sont ressentis 
par l'utilisateur, la notion de pertinence système est une évaluation quantitative qui 
compare la requête interne avec les documents tels qu'ils sont modélisés dans le 
SRI (Fourel, 1998). 

Généralement, la qualité d'un SRI se mesure par son aptitude à donner les 
documents jugés pertinents par l'utilisateur, et uniquement ces documents. Quatre 
critères sont utilisés pour mesurer les performances d'un SRI (Salton & Mc Gill, 
1983) : 

- la précision mesure le taux de documents pertinents par rapport à l'ensemble 
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des documents extraits  
- le rappel mesure le taux de documents pertinents extraits par rapport à 

l'ensemble des documents pertinents existants dans la base  
- le bruit mesure le taux de documents non pertinents extraits par rapport à 

l'ensemble des documents  
- le silence mesure le taux de documents pertinents non-extraits par rapport à 

l'ensemble des documents pertinents existant dans le corpus Un SRI de 
bonne qualité doit avoir un taux de précision et de rappel élevé et un taux de 
bruit et de silence bas.  

Le plus souvent, les travaux se focalisent sur les modèles qui supportent la 
meilleure récupération des documents à la requête (Harman, 1995), au risque de 
privilégier le rappel au détriment de la précision. Comme le souligne Denos (1996), 
les modèles proposés conçoivent la pertinence système en s'appuyant 
essentiellement sur des facteurs exprimant le rapport entre les documents et la 
requête. En situation réelle, il existe d'autres facteurs de pertinence tels que des 
paramètres pragmatiques, qui recouvrent la situation et les conditions dans 
lesquelles les utilisateurs réalisent leur tâche de recherche, ou encore les paramètres 
sémantiques, qui recouvrent la thématique des documents. Les modèles qui sous-
tendent la recherche d'informations souffrent donc d’un manque de compatibilité 
entre les activités cognitives de l'utilisateur, sa tâche de recherche d'informations et 
le modèle de recherche d’informations implanté dans le système4. 

Après avoir présenté les modèles de documents, de requêtes et de 
correspondance qui sous-tendent la conception des SRI, nous allons maintenant 
aborder le problème de l’interaction entre l’utilisateur et le SRI et envisager des axes 
d’amélioration. 

3. Les problèmes de l’interaction homme - système de 
recherche d’informations 

Malgré les avancées technologiques et le perfectionnement des SRI, l'utilisateur 
est globalement confronté tout au long de sa recherche de documents à des 
problèmes d’ergonomie informationnelle et heuristique.  

Les premiers concernent l’ergonomie des interfaces des SRI : présentation des 
informations à l’écran, mode de saisie, modalités de dialogue, adaptation des aides, 
qui sont aujourd’hui assez bien connus (Brangier, 1990 ; Scapin & Bastien, 1997). 
Ceci étant, ces difficultés sont amplifiées par l’hétérogénéité la plus totale des 
utilisateurs. En effet, ces derniers sont de toutes les langues, toutes les nationalités, 
toutes les cultures, tous les types d’expérience, tous les niveaux de savoir, tous les 
âges, etc.  

Les secondes difficultés concernent, à proprement parler, l’activité de recherche 
d’informations en tant qu’elle relève de la résolution de problèmes. C’est 
essentiellement ce second point que nous abordons ci-dessous. 

3.1. L’insuffisance d’un modèle de l’activité de recherche 
d’informations 

Globalement, les SRI ne sont pas suffisamment dédiés à la résolution de 
problèmes de recherche d’information. Ils ne doivent pas seulement tenter de 
répondre à une question fermée, mais s'appliquer à aider l'utilisateur à trouver les 
informations utiles pour réaliser ses objectifs (Belkin,1980). C’est dans cette 

4 L’évaluation des SRI donne lieu au projet européen MIR,A, voir http://www.dcs.gla.ac.uk/mira 
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perspective que Belkin (1982) a introduit la notion « d'état anormal de 
connaissances » pour expliquer le traitement cognitif qu'effectue un utilisateur ayant 
un but informationnel mal défini. Le besoin d'informations résulterait de la perception 
d'une anomalie ou encore d’un déséquilibre dans l'état des connaissances de 
l'utilisateur. L'utilisateur perçoit ce déséquilibre mais ne sait pas quelles sont les 
ressources dont il dispose pour le compenser. En effet, l’homme ne sait pas toujours 
ce qu’il recherche, surtout tant qu’il ne l’a pas vu : ou encore à la manière de Jouve 
(1994) : « je ne sais pas ce que je veux, mais je le saurai quand je le verrai». De 
nombreux auteurs ont souligné le fait qu’en commençant sa recherche, l'utilisateur a 
souvent un objectif mal défini et que la difficulté à exprimer son besoin d'informations 
est réduite au fur et à mesure de l'interaction avec le système. Du coup, le système 
doit soutenir une interactivité (Card, Robertson &York, 1996) permettant à l’utilisateur 
de se construire une représentation de plus en plus opérationnelle de ce qu’il 
cherche. En d’autres termes : le système doit assister l’opérateur dans sa 
construction de la connaissance recherchée.  

La désormais classique théorie de l'action de Norman (1986), s’était intéressée à 
la manière dont les utilisateurs construisaient des intentions, établissaient des 
objectifs, spécifiaient des séquences d’actions, les réalisaient dans le monde 
physique et comparaient les résultats obtenus à leurs intentions initiales afin 
d’évaluer si ces dernières étaient satisfaites ou non. En ce qui concerne les SRI, la 
satisfaction d’une intention implique de traduire les variables psychologiques de 
l’utilisateur en des variables physiques pertinentes pour le système. La spécification 
d'une séquence d'action correspond donc à une mise en mots de l'intention qui 
permet d'expliciter l'objectif (énoncer les mots-clés). Cette mise en mots constitue 
une stratégie de recherche dans laquelle l'utilisateur pose des hypothèses sur le 
fonctionnement du système et sur le contenu des documents qui vont influencer 
l'activité de recherche, du côté de l'utilisateur, et le traitement de la recherche, du 
côté du système. A ce titre, plusieurs auteurs (Chevallet et al.,1996 ; Mulhem et 
Nigay, 1996) ont cherché à proposer une approche centrée sur l’utilisateur qui 
prenne en compte ses stratégies d’usage des SRI. Ils ont noté que pour maximiser la 
pertinence de ses résultats l’utilisateur devait : 

- définir son besoin informationnel,  
- avoir un besoin stable ; 
- énoncer une information discriminante : c’est-à-dire qualifiant le minimum 

d’informations possible. Cette stratégie de l’utilisateur permet de maximiser la 
précision des résultats ; par exemple, énoncer le titre d’un livre plutôt que son 
auteur, si celui-ci a un nom répandu ; 

- énoncer une information objective : c’est-à-dire un fait identifiable et partagé 
par tous les utilisateurs ; par exemple, énoncer une requête sur une recette à 
base de « piments forts » plutôt que la « cuisine épicée ». En effet, cette 
dernière notion est subjective et occidentalo-centrique, autrement dit, 
l’utilisateur ne doit pas tout à fait voir le monde selon son propre filtre, mais 
selon le modèle le plus générique de l’homme, voire selon le modèle du 
concepteur du SRI. 

- utiliser un terme générique s’il cherche une information large, au contraire un 
terme spécifique pour une information précise ; 

- indiquer le support du document qu’il cherche (texte, image, vidéo, son, 
photo…), bien que la recherche d’images soit encore balbutiante. 

En fait, ces stratégies correspondent à une déclinaison du principe de coopération 
de Grice (1979) à savoir « faites votre contribution à la communication de la manière 
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qui est requise par le but reconnu de la communication dans laquelle vous êtes 
engagé et au moment opportun » (Armengaud, 1985, p.68-69). Selon ce principe, les 
requêtes doivent être : 

- aussi riches d’informations qu’il est requis pour le but de la recherche 
informationnelle (maxime de stricte informativité) ;  

- pertinentes, c’est-à-dire qu’elles permettent la mise en relation avec les 
documents recherchés (maxime de pertinence) 

- sans équivoque, brèves et ordonnées (maxime de bonne manière) ; 
- exactes, sans erreur ou fautes (maxime de sincérité) ; 
Pourtant dans l’interaction utilisateur-SRI, ce qui manque à l’utilisateur, c’est 

moins la connaissance de ces maximes (puisqu’il les utilise quotidiennement dans 
ses conversations) que la compréhension de l’état des connaissances du SRI. Bien 
souvent, ce qui paraît être une requête de stricte informativité pour l’utilisateur n’en 
est pas une pour le SRI5 ; et par conséquent l’impossibilité d’appliquer ces maximes 
conversationnelles occasionne une déroute supplémentaire de l’utilisateur. 

L'affichage des résultats à l'écran permet à l'utilisateur de percevoir l'état du 
système, d'interpréter cet état et d'évaluer les réponses du système en comparant 
son intention et les objectifs qu'il s'était fixés avec les résultats que le système lui 
propose. Pour réaliser ceci, l'utilisateur doit généralement naviguer dans l'espace 
informationnel de manière séquentielle. Chaque document rencontré est évalué, puis 
les documents qui semblent correspondre à ses objectifs sont stockés (mémorisés 
ou sauvegardés) jusqu'à ce que l'utilisateur décide soit que ses objectifs ont été 
atteints, (ce qui correspond à l'arrêt de la recherche), soit de relancer une nouvelle 
recherche sous d'autres conditions parce que les objectifs n'ont pas été remplis, soit 
d’abandonner faute de satisfaction. 

Sur la base des travaux de Norman (1986), Guthrie et Kirsch (1988) ont 
développé un modèle cognitif de la recherche d'informations qui se décompose en 
plusieurs étapes : 
1. Formation d'un but : l'utilisateur doit être capable de verbaliser son objectif 

sous forme d'informations présentes dans le document ; 
2.  Sélection des documents correspondant à la catégorie d'informations 

recherchées ; 
3. Extraction des informations utiles pour atteindre le but fixé ; 
4. Intégration des informations de manière à construire une synthèse progressive 

des documents pertinents ; 
5. Réitération jusqu'à l’atteinte du but. 

De ce point de vue, une partie du traitement cognitif de l'utilisateur peut être 
comprise comme une activité mentale de catégorisation (processus de 
généralisation, d'abstraction et surtout de discrimination).  

D’autres travaux ont plus accentué le caractère itératif de la recherche sur les SRI. 
Entre la formation d'une intention et la spécification d'une séquence d'action, 
l'utilisateur se fixe un certain objectif mais ne réalise pas que son objectif de départ 
peut être mal défini. Ce n'est qu'en interagissant avec le système qu'il va pouvoir 
évaluer et réévaluer ses objectifs en comparant les documents récupérés et les 
concepts qu'ils contiennent à son intention première et à ses objectifs. L'objectif se 
précise ou évolue au fur et à mesure que l'utilisateur interagit avec le système et 

5 L’émission Capital du 19 mars 2000 sur la chaîne de télévision M6, faisait état que le tiers des requêtes sur  
Internet était « sex » ; elle débouche sur des millions de pages. La stricte informativité de l’utilisateur n’est pas 
celle du SRI, et l’utilisateur ne sait pas ou n’arrive pas à se représenter l’accès à ces quantités gigantesques 
d’informations. 
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découvre les documents. Selon Saito et Homura (1998), la spécification de l'objectif 
consiste à définir un ensemble de conditions de recherche en combinant des 
attributs et en associant différentes valeurs à ces attributs. Ainsi, entre la formation 
d'un but et son évaluation, s'établit un processus continu de prise de décision qui fixe 
les différentes stratégies de recherche adoptées par l'utilisateur et qui va déterminer, 
pas à pas, les actions qu'il va mettre en œuvre. En d’autres termes : après avoir mis 
en œuvre une stratégie de recherche, l'utilisateur examine les réponses du système, 
puis évalue les informations en les comparant avec son intention première et révise 
le cas échéant sa stratégie de recherche.  

C'est donc l'évaluation de son activité de recherche qui permet à l'utilisateur 
d’améliorer ses stratégies et d'attribuer d'autres valeurs aux conditions de recherche. 
Durant la recherche, les conditions prioritaires peuvent changer, de nouvelles 
conditions peuvent être ajoutées, les conditions existantes peuvent se préciser et 
certaines peuvent être éliminées en fonction des concepts découverts dans les 
documents. Des actions situées organisent l’activité itérative dont la planification est 
de type opportuniste (Visser, 1989). Autrement dit, l’activité cognitive sollicitée durant 
l'interaction avec un SRI consiste souvent à découvrir de nouvelles conditions de 
recherche qui vont à leur tour, modifier les objectifs des utilisateurs (Saito & Homura, 
1998).  

3.2. Les difficultés d’interprétation des résultats 
Une autre difficulté provient de l’analyse et de la transformation de la requête de 

l'utilisateur. Cette transformation de la requête, encore appelée « interprétation », 
réalise une sorte de passage entre une logique de l’utilisateur et une logique de 
fonctionnement, pour reprendre les termes de Richard (1983). Manquant de 
connaissance sur le fonctionnement, l'utilisateur pose des hypothèses sur la façon 
dont le SRI récupère les documents et les hiérarchise. Jones et Cockburn (1996) ont 
souligné ce conflit entre le modèle de navigation de l'utilisateur et le modèle de 
récupération des pages par le système. Selon eux, l'utilisateur ne comprend pas bien 
comment le système génère l'ensemble des documents pertinents ; les mécanismes 
de recherche du système lui sont inconnus. Il lui est difficile d'avoir une idée précise 
sur la probabilité du succès de sa recherche. L’utilisateur est ainsi obligé d’inférer la 
logique de fonctionnement du SRI à partir des résultats obtenus pour ensuite 
redéfinir des requêtes qui correspondent mieux à ses intentions. Les nombreuses 
interprétations entre l'utilisateur et le système complexifient donc les échanges 
interactionnels et rendent difficile la construction d'un modèle mental adéquat. 

Ce conflit de modèle se retrouve chez Perkins et Shubun (1998), qui estiment que 
la source de la difficulté provient d’un mauvais transfert d’apprentissage des modèles 
bureautiques traditionnels (tel que celui construit pour Windows) vers le Web et que, 
plutôt que d'étudier la façon dont les individus utilisent ces nouveaux systèmes, les 
concepteurs devraient proposer des systèmes qui soient plus compatibles avec les 
modèles mentaux des utilisateurs. 

En ce qui concerne la présentation des résultats des requêtes à l’écran, les 
étiquettes ne sont pas assez explicites. Certains systèmes n'indiquent que le nom de 
la page, son adresse et les premières lignes du document (au maximum les 100 
premiers mots). Ces informations sont insuffisantes pour permettre à l'utilisateur de 
se construire une représentation adéquate du contenu du document et l'obligent à 
aller consulter la page pour se faire une idée de ce qu'elle contient ; ce qui augmente 
considérablement la charge cognitive. De ce fait, certains travaux se sont orientés 
vers la possibilité de créer des résumés automatiques des documents récupérés 
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(Tombros & Sanderson, 1998), mais cette seule fonctionnalité est insuffisante. Pour 
Cockburn et Jones (1996), les problèmes sont à rechercher du côté des faiblesses 
du modèle navigationnel, qu’ils proposent de compléter par des cartes cognitives.  

Les travaux sur les cartes cognitives occupent une grande place dans la littérature 
(Zizi, 1995 ; Chao Min Chiu & Bieber, 1997 ; Das Neves, 1997 ; Durand & Kahn, 
1998). Ces cartes sont des représentations graphiques abstraites générées 
automatiquement à différents niveaux de granularité. Dynamiques et synthétiques, 
elles permettent une exploration visuelle rapide de vastes espaces informationnels 
(Zizi, 1995). Suivant les cas, les cartes sont utilisées pour représenter des 
ensembles de documents (carte de documents de Roussinov et Ramsey, 1998), 
pour représenter les thèmes abordés dans les documents (carte sémantique de Zizi, 
1995), pour représenter le cheminement de navigation et l'historique (Chao Min Chui, 
1997 ; Das Neves , 1997 ; Hightower et al, 1998), ou encore pour cartographier les 
sites (Durand & Kahn, 1998). Toutes ces recherches tendent à montrer que 
l'utilisation des cartes améliore la navigation dans les larges collections de 
documents. 

En somme, pour l’utilisateur, les SRI sont des systèmes complexes. Ils doivent 
être améliorés en intégrant un modèle pertinent de l’activité humaine de recherche 
d’informations. Leur utilisabilité doit augmenter pour pouvoir satisfaire un nombre 
toujours croissant d’utilisateurs hétérogènes. Comme nous allons le voir à présent, 
les recherches dans ces domaines se développent et permettent de dégager des 
recommandations sur l’amélioration des interactions entre l’homme, sa tâche de 
recherche d’informations et le SRI. 

4. Principes d’amélioration de l’utilisabilité des systèmes 
de recherche d’informations 

Les préconisations portent à la fois sur l’encodage de la requête (formulation et 
reformulation), sur la visualisation des résultats (orientation cognitive, réduction de la 
charge informationnelle, simplification métaphorique, démultiplication de l’espace 
d’affichage), et sur la personnalisation et la flexibilité du système de recherche 
d’informations. 

4.1. L’aide à la formulation de la requête 
Dans les SRI actuels, la concision des formulaires d'entrée (souvent moins de 15 

caractères) incite les utilisateurs à faire des demandes restreintes et imprécises . De 
même, l'emploi des connecteurs logiques, pourtant possible, n'est pas non plus 
encouragé. Une étude de Danilowski (1994) a montré, par exemple, que le 
connecteur « not » était rarement utilisé. 

C'est pourquoi des recherches se sont orientées vers la possibilité d'assister 
l'utilisateur dans la formulation de sa requête tout en offrant à l'utilisateur plus de 
contrôle sur son traitement. Selon les cas, l'interface des systèmes proposés contient 
un espace de travail qui permet de visualiser les transformations que subit la requête 
(Chevallet, 1992), qui ouvre la navigation en proposant une liste de mots clés (Turtle 
& Crof, 1990), qui permet à l'utilisateur d'exprimer des préférences sur les valeurs 
acceptables intervenant dans les critères de recherche, ou qui ouvre la navigation 
dans la structure d'indexation des termes et des documents (Anick et al, 1990 ; 
Korfhage, Agnosti, 1991 ; Chevallet, 1992), de manière à enrichir l'interrogation par 
une navigation dans un thesaurus généré automatiquement. 

Ainsi, pour obtenir une formulation de requête la plus proche du besoin réel de 
l'utilisateur, des systèmes proposent une aide à la construction de requête de 
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manière à ce que l'utilisateur comprenne mieux et contrôle mieux la formulation de 
sa requête. Salton et Smith (1989) décrivaient un système qui affiche un ensemble 
de phrases prédéfinies en fonction de la requête de l'utilisateur en langue naturelle. 
L'utilisateur peut donc lister ce que le système traite avant de soumettre sa demande 
initiale en langue naturelle. La navigation dans la structure d'indexation est une des 
techniques les plus utilisées pour permettre à l'utilisateur de mieux définir son besoin, 
de formuler une requête qui soit plus proche de la terminologie utilisée par le 
système et de donner une vision globale des documents indexés. Par exemple, dans 
« Explicit » (Agosti, Colotti & Gradenigo, 1991), l'utilisateur a la possibilité de 
naviguer à travers la structure des termes d'indexation de façon à acquérir sa propre 
compréhension de la sémantique du système. Cette structure organise un schéma 
de concepts qui décrit le contenu d'informations dans la collection de documents. En 
ce qui concerne l'interface, ce schéma est présenté comme un réseau de concepts 
pour un domaine spécifique de recherche d'informations. La communication entre le 
système et l'utilisateur s’avère plus importante. L'information sur la structure des 
termes indexés est plus complète et fournit un cadre de référence dans le processus 
de formulation de la requête qui permet à l'utilisateur, selon les cas, de restreindre ou 
d'élargir la requête. 

L'aide à la formulation de la requête et le contrôle sur son traitement améliorent la 
compréhension du système et donnent une vision d'ensemble sur son 
fonctionnement. L'utilisateur a alors plus confiance dans les résultats qui lui sont 
fournis par le système. 

4.2. Aide à la reformulation  
La requête initiale ne permet pas toujours de trouver les documents souhaités et 

le plus souvent, la recherche d'information dans les SRI est un processus itératif. 
Certains systèmes ont donc cherché à assister l'utilisateur dans son processus de 
reformulation de manière à centrer la récupération des documents sur un ensemble 
de ressources plus conforme à ses besoins. La notion de « boucle de pertinence » 
ou de « feedback pertinent » a orienté certains travaux vers la mise en place de 
nouvelles fonctionnalités telles que l'expansion de la demande ou la demande par 
l'exemple (Van Rijsbergen & Sandersen, 1991 ; Sugihara, 1995). 

Le feed-back est basé sur la réaction de l'utilisateur face aux documents initiaux 
affichés par le système. Plus précisément, l'utilisateur, dans son processus 
d'évaluation, juge la pertinence ou non-pertinence des documents retrouvés. Les 
documents jugés pertinents par l'utilisateur sont alors utilisés pour ajouter de 
nouveaux termes dans la requête et pour ajuster les poids attribués aux termes en 
fonction des changements apportés. L'utilisation de la boucle de pertinence 
nécessite donc une pondération de termes dans la base de connaissances 
(thesaurus). L'utilisateur sélectionne les documents qui lui paraissent les plus 
pertinents. Des termes contenus dans les documents sont alors rajoutés à la requête 
initiale. Le système relance ensuite la recherche avec cette modification de requête. 
Ce processus, qui redéfinit itérativement une requête, est appelé « boucle de 
pertinence ». 

Dans « NRT » par exemple (système vectoriel de Van Rijsbergen et Sandersen, 
1991), lorsque l'utilisateur trouve des documents pertinents, il les sélectionne et les 
place dans une fenêtre. Une seconde recherche peut maintenant être lancée. Une 
nouvelle fenêtre de documents retrouvés apparaît alors. Certains de ces documents 
apparaissent avec une icône blanche qui indique qu'ils ont déjà été retrouvés au 
moins une fois. D'autres documents apparaissent avec une icône de texte plein qui 
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indique que ces documents sont trouvés pertinents au cours de la dernière 
recherche. 

Les études sur le feed-back pertinent ont amené de nouvelles fonctionnalités 
telles que la demande par l'exemple, qui s'appuient désormais sur la logique 
probabiliste (Sugihara, 1995). Les systèmes qui utilisent le feed-back pertinent 
renforcent l'interaction, permettent de mieux centrer les résultats et apportent plus de 
contrôle à l'utilisateur sur le traitement de sa recherche. 

4.3. L’orientation cognitive 
Une fois les documents récupérés, le phénomène sans doute le plus souvent 

mentionné concerne la difficulté pour l’utilisateur à naviguer dans le flot des résultats. 
Les problèmes de désorientation cognitive ont été massivement soulignés (Jonassen 
& Wang, 1989 ; Tricot 1995). Cocklin (1987) décrit cette désorientation comme étant 
le reflet du sentiment de ne pas percevoir la relation entre le nœud vu et le reste du 
réseau. On parle quelquefois du syndrome du musée d'art où l'utilisateur perd ses 
repères spatiaux ne sachant plus où il se trouve dans le système ? Comment revenir 
en arrière ? Comment est-il arrivé là ? Reste-t-il encore des documents pertinents à 
consulter ? Le Crosnier (1995) a introduit le concept de « digressions imbriquées » 
pour expliquer le fait que l'utilisateur perde de vue le but de sa recherche première 
en suivant les chemins de traverses proposés par le réseau hypertextuel. C'est 
pourquoi il est souvent difficile pour un utilisateur de retrouver un document 
intéressant parce qu'il ne se souvient plus de la façon d’atteindre ce document. 

Face aux problèmes de désorientation cognitive, des travaux ont cherché à 
préciser quelles étaient les fonctionnalités qu'il fallait proposer pour atténuer ce 
phénomène. Mais les travaux sont encore trop parcellaires. Agosti, Colotti et 
Gradenigo (1991) ont  proposé deux fonctions pour améliorer la navigation : la 
fonction de retour-arrière qui permet de naviguer dans les documents précédemment 
sélectionnés et la fonction d'historique qui permet de garder le détail des étapes 
d'interaction entre le système et l'utilisateur durant une session de recherche. 
L'utilisation de la fonction retour-arrière permet aux utilisateurs de revenir sur les 
documents vus précédemment mais pas nécessairement dans le même état que 
lorsqu'ils les ont quittés (localisation différente dans le document). S'ils permettent 
parfois à l'utilisateur de sortir d’une situation délicate (erreur ou dysfonctionnement), 
les retours-arrières sont insuffisants à la navigation parce qu'ils obligent l'utilisateur à 
réactiver les liens, un par un, selon la méthode LIFO (premier entré, dernier sorti). De 
son côté, l'historique des pages visitées (Shin, Schallert & Saveyne, 1994; Schroeder 
& Grabowski, 1995) permet de réduire la charge cognitive lors d'une session de 
recherche en affichant dans un ordre chronologique inverse les pages visitées par 
l'utilisateur. En 1997, Tauscher et Greenberg ont montré que la présence d'un 
historique augmentait de 58% le nombre de pages revisitées. Hightower, Ring, 
Helman, Bederson, et Hollan (1998) ont conçu un outil qui construit dynamiquement 
une carte graphique de l'historique des pages visitées. L'étude a montré que les 
utilisateurs naviguaient beaucoup plus vite (40% de gain de temps) et que le temps 
d'accès au nombre de pages diminuait fortement. 

De plus, pour diminuer les problèmes de désorientation cognitive lors de la 
navigation dans les structures du réseau, les études s'orientent sur le développement 
de certaines fonctionnalités : le zoom qui permet d'établir sa position à tout moment 
et les SRI probabilistes qui permettent de se positionner sur un nouvel espace de 
travail avec, toujours des possibilités de retour à la position antérieure (Bederson & 
Hollan, 1995 ; Jul, 1998 ; Hightower et al., 1998). Le zoom est envisagé comme une 
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méthode de navigation visuelle dans des espaces complexes. Les interfaces 
développées sont désormais multi-échelles et le zoom, utilisé comme alternative aux 
fenêtres et aux interfaces basées sur des icônes, permet d'établir à tout moment la 
position de l'utilisateur dans l'espace collecté. 

4.4. La réduction de la charge informationnelle 
Le problème de la désorientation est intimement lié au problème de la charge 

cognitive. S'appuyant sur les travaux de Cocklin (1987), Tricot (1995) explique que 
ce phénomène semble dû à la difficulté de gérer de front une double activité. D'une 
part l'utilisateur doit effectuer une tâche de localisation alors qu'il lui est impossible de 
se représenter l'étendue de l'espace informationnel. D'autre part, l'utilisateur doit 
effectuer une double tâche de traitement des informations : traitement sur le contenu 
et traitement des relations entre les contenus. Dans ces conditions, la surcharge 
cognitive, résultat d'une trop grande exposition informationnelle en mémoire à court 
terme, est vite atteinte. Le manque de cohérence dans l'organisation des données 
affichées rend encore plus difficile la localisation et le traitement des informations, 
d'où le fait que beaucoup d'utilisateurs impriment ce qu'ils voient à l'écran.  

Plusieurs auteurs (Schoeder & Grabowski, 1995 ; Jonassen & Wang, 1993 ; 
Wenger & Payne, 1996) estiment que l'utilisateur doit opérer des choix de navigation. 
Ces choix impliquent une sollicitation importante de la mémoire de travail :  

- intégration d'informations disparates dans un tout cohérent,  
- mémorisation des liens activés précédemment,  
- estimation des conséquences de la poursuite dans un certain chemin. 
Pour réduire la charge, les travaux ont cherché à fournir des indicateurs de 

position (où suis-je par rapport au point de départ ?), des indicateurs du 
cheminement parcouru (quel chemin ai-je parcouru ?), de distance et de direction 
(combien de documents ai-je parcouru ?).  

Une étude de Sears, Jacko et Borella (1997) a montré que les temps d'attente 
augmentent considérablement la charge cognitive ; qu'ils réduisent la capacité à 
localiser les informations, et qu’ils accroissent les problèmes de navigation. La 
navigation et la recherche des documents pertinents sont cognitivement coûteuses 
(Pirolli & Card, 1996). 

Pour permettre à l'utilisateur de réaliser plus facilement son activité d'évaluation, 
les dernières recherches se centrent sur l'affichage des résultats à l'écran et leur 
perception, de manière à faciliter leur interprétation et à naviguer plus facilement. 
Ces travaux exploitent les possibilités de transformation géométrique et de 
changement d'échelle telles que celles utilisées pour le zoom (Zizi 1995 ; Wittenburg, 
1997) de vue panoramique (vue en œil de poisson) afin d'assurer une lisibilité 
adéquate et une plus grande flexibilité dans la navigation. Les résultats, présentés 
sur une seule page, sont positionnés dans une spirale centrifuge allant du plus au 
moins pertinent. Cette technique, illustrée par le prototype « Vitesse »6, permet 
d’afficher sur la même page des centaines de résultats (Vernier & Nigay, 1997 ; 
Nigay &Vernier, 1998). 

4.5. La pertinence métaphorique et la troisième dimension  
Les recherches sur la visualisation de l'information ont engendré plusieurs 

techniques efficaces pour afficher un ensemble de données abstraites sous une 
forme plus propice à l'exploration. Ces travaux proviennent majoritairement des 
méthodes de représentation des données complexes.  

6 Voir : http://outlet.imag.fr/cgi-bin/vernier/queryvitesse2 
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Pour explorer les espaces informationnels, les métaphores spatiales se sont 
imposées. Elles facilitent la recherche et le filtrage des documents, notamment par 
des regroupements thématiques. Les métaphores développées empruntent leurs 
concepts à l'univers du repérage (schéma, plan, carte, boussole) ou à celui des lieux 
familiers tels que la maison, le bureau, la ville (Diederger, 1993) ou encore à des 
objets plus spécifiques tels qu'un mur en perspective (Mackinlay, Robertson & Card , 
1991), un livre (Hemmje, 1993), un champ d'étoiles (Ahlberg & Scheiderman, 1994) 
et plus récemment, la métaphore du déplacement chez les peuples polynésiens (flot 
d'informations qui s'écoule devant l'utilisateur : Wittenburg, 1998). Card, Robertson & 
York (1996) ont développé la métaphore du livre (WebBook) qui permet une 
interaction rapide dans un espace hiérarchique. Lorsque l'utilisateur lance une 
recherche, les pages du livre défilent et s'arrêtent sur les documents pertinents. Les 
auteurs utilisent également la couleur pour différencier les liens sur le contenant des 
liens sur le contenu.  

Les nouvelles générations d'ordinateurs offrent maintenant la possibilité de 
visualiser à la fois des images statiques et des images animées en trois dimensions. 
La représentation tridimensionnelle de l'espace informationnel semble constituer une 
voie de résolution de certains problèmes d'affichage et de navigation. Les travaux sur 
les icônes animées (Morimoto, Kurokawa & Nishimura, 1993) ont montré qu’une 
représentation animée des icônes améliore la compréhensibilité. Ainsi, en présentant 
à des sujets une icône qui change d’apparence lors de sa sélection et illustre 
dynamiquement sa signification pendant une séquence animée d’une à deux 
secondes, les auteurs ont obtenu de bien meilleures interprétations qu’avec les 
icônes statiques conventionnelles. Elvins (1998) a montré que les objets miniatures 
en 3D améliorent la connaissance des points de repères des utilisateurs et 
accélèrent la découverte de chemins pertinents dans les environnements virtuels. La 
visualisation en trois dimensions semble simplifier la navigation dans des 
environnements complexes en réduisant la distance entre l'espace de connaissances 
du système et l'espace cognitif des utilisateurs (Card et al., 1996 ; Das Neves, 1997 ; 
Elvins, 1998). 

Ainsi, des applications graphiques interactives sont utilisées pour essayer de 
résoudre le problème de visualisation des données en donnant du sens à un large 
ensemble de documents hétérogènes. Le but devient alors de simplifier les tâches 
des utilisateurs en déchargeant certaines tâches cognitives vers le système 
perceptuel humain (Robertson, Card & Mackinlay, 1993). 

Hemmje (1993) propose une méthode de visualisation de la base de documents 
en trois dimensions sous forme d’une métaphore d'arbre de cônes (Lybertree). Son 
système, Lyberword, présente hiérarchiquement la base et utilise la géométrie, la 
reconnaissance des formes et leur densité pour soutenir la reconnaissance, la 
mémorisation et l'orientation dans de grands espaces informationnels. Dans ce 
système, l'utilisateur lance une requête en langue naturelle (documents de départ). 
Le contenu de l'arbre est constitué alternativement sous forme de documents et de 
termes. Le niveau courant de l'arbre est celui sur lequel se situe l'utilisateur, ce 
niveau est face à l'utilisateur. Ce dernier peut sélectionner un élément en tournant 
l'arbre comme un carrousel (rotation) et les racines de l'arbre deviennent 
successivement soit des termes, soit des documents. 

La notion d’arbre tridimensionnel a été reprise par Hearst, Ropec et Bratsky 
(1996), à propos d’un prototype (« Information Visualiser ») qui métaphorise les 
relations de chaque catégorie à toutes ses sous-catégories. Ainsi, si l'utilisateur lance 
une recherche avec le mot « jardin », les zones de l'arbre dont « jardin » et 
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« jardinage » sont des sous-catégories qui s'affichent simultanément. De la même 
façon que chez Hemmje, l'utilisateur, en faisant tourner l'arbre, peut amener chacune 
de ces catégories au premier plan pour découvrir où elle le conduit.  

Le WebBook (Card et al., 1996) permet également d’améliorer le rangement des 
adresses ou documents intéressants. Lorsque l'utilisateur trouve un document 
pertinent, il peut le stocker dans un livre virtuel et placer ce livre sur une étagère 
virtuelle, étiqueté avec les mots-clés utilisés pour le trouver. Plus tard, l'utilisateur, s'il 
le souhaite, peut reprendre sa recherche en ouvrant le livre et en relançant la 
recherche sur une des pages. 

Bien que de nombreux prototypes aient été conçus pour visualiser de larges 
ensembles de documents, il existe peu de comparaisons systématiques entre les 
différentes approches proposées. De plus, les mesures traditionnelles de la 
performance d'un SRI, telles que la précision et le rappel, sont insuffisantes et 
inappropriées pour prendre en compte les bénéfices des systèmes basés sur la 
visualisation tridimensionnelle par rapport aux systèmes dits textuels. 

Une étude de Sebrechts (1999) a montré que dans les systèmes textuels qui 
proposent une liste de documents, les utilisateurs mettent moins de temps pour 
effectuer leur tâche de recherche que dans les systèmes 2D et 3D. Ces résultats 
sont dus à la familiarité des utilisateurs avec les outils textuels et à la difficulté à 
manœuvrer dans l'espace 3D. Ainsi, si la souris est adaptée à une navigation dans 
les systèmes textuels et 2D, elle engendre une charge importante dans les systèmes 
3D. C’est seulement après entraînement des utilisateurs que les différences tendent 
à s'atténuer. Sebrechts note aussi que la charge perceptive n'est pas réduite par 
l'ajout de fonctionnalités, mais qu'elle dépend surtout de la qualité de la visualisation 
fournie par le système. 

Ainsi, même si les recherches actuelles sur la visualisation 3 D ne permettent pas 
encore de structurer toute la masse d’informations, les nouveaux systèmes exploitent 
mieux la perception humaine et les mécanismes de traitement de l'information, en 
utilisant les capacités naturelles de l'homme à s'orienter et à visualiser des objets 
dans un environnement spatial complexe. 

4.6. Adaptabilité et personnalisation  
Un SRI doit posséder un certain degré de flexibilité pour s'adapter aux utilisateurs, 

à leur niveau de connaissances, à leurs interrogations et au domaine informationnel 
qui les intéresse. Deux approches sont couramment utilisées pour adapter la tâche 
de recherche aux utilisateurs. 

La première tente d'implémenter une typologie des utilisateurs dans le système 
(néophyte, régulier, expert) en utilisant des techniques d'Intelligence Artificielle 
(système à base de connaissances). Defude (1986) décrit un système qui détermine 
la typologie sans d’autre connaissance sur les utilisateurs que l'expression de leur 
requête. Le système réalise une comparaison des concepts utilisés dans la requête 
par rapport aux concepts connus du système (thesaurus) et classe l’utilisateur dans 
une catégorie. Le système « NRT » (Hemmje, 1993) dispose d'une connaissance sur 
les différents types d'utilisateurs et d'une caractérisation de chaque type. A partir 
d'une requête donnée, le système détermine la catégorie d'utilisateurs 
correspondante. Cette approche nécessite la connaissance préalable des usagers 
potentiels du système, ainsi que la définition de types très discriminants.  

La seconde approche propose des fonctionnalités qui permettent de personnaliser 
les recherches. En 1991 déjà, Korfhage décrivait un modèle qui permettait de 
personnaliser la recherche grâce à la définition de point de référence (mot ou 
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document) défini par l'utilisateur au début de chaque recherche de manière à mieux 
intégrer les besoins informationnels et d'augmenter la pertinence ultérieure du 
système. D'autres travaux (Berger, 1994 ; Mathé & Chen, 1995 ; Bell & O'Malley, 
1995) ont cherché à modéliser les besoins informationnels en adaptant la pertinence 
système aux parcours de l'utilisateur dans l'espace informationnel afin d'extraire les 
buts de recherche. Les mots-clés sont ainsi capturés à chaque nœud que l'utilisateur 
visite et la pertinence est calculée en fonction de l'aire d'intérêt de l'utilisateur. Les 
possibilités de personnaliser la navigation et la récupération ouvrent ainsi de 
nouvelles perspectives d’aménagement des interactions homme-SRI. 

5. CONCLUSION 
Face à l’opulence informationnelle actuelle, les SRI, sont encore assez 

« primitifs » : les requêtes sont trop contraintes, les résultats manquent de précision, 
les incompréhensions sont nombreuses… bref, la qualité de l’interaction reste 
insuffisante. Prises dans leur ensemble, les déficiences interactionnelles se situent 
tant au niveau : 

- de la formulation des requêtes pour lesquelles les SRI prennent peu en 
compte les caractéristiques de la tâche de recherche et les activités cognitives 
qui la sous-tendent ; 

- de la navigation dans le flot des résultats pour lesquels les SRI ne fournissent 
pas de vue d'ensemble et une logique de localisation des espaces 
informationnels ; 

- du filtrage des informations pour lequel les SRI ne proposent pas 
d'organisation satisfaisante afin d'aider l'utilisateur à accéder aux documents 
qui l'intéressent, sans exigences cognitives élevées et sans perte de temps 
inutile. 

Jusqu'à récemment, la qualité des SRI se jugeait à travers des mesures ne 
laissant que peu de place à l'utilisateur. Pour favoriser l’utilisabilité, les SRI ont 
besoin de modèles de l'activité de recherche qui identifient les composantes 
langagières, cognitives et perceptives nécessaires à une interaction satisfaisante 
dans un labyrinthe d’informations.  

La composante sociale ne devra pas non plus être oubliée. En effet, si l’on juge 
les SRI sur leur pertinence informationnelle et leur ergonomie, n’avons nous pas tous 
commis l’imprudence de nous perdre sur le web ? Cette déambulation virtuelle à 
laquelle nous nous livrons parfois avec plaisir n’a-t-elle pas un sens ? Ne découvrons 
nous pas ainsi de nouveaux horizons ? Le peintre Picasso, dans une phrase célèbre, 
soulignait son génie créateur en disant : « Je ne cherche pas, je trouve ! ». Soulages, 
autre artiste du 20ème siècle, apportait une nuance : « C’est ce que je trouve qui me 
dit ce que je cherche ». En voulant à tout prix maximiser la pertinence de 
l’information, optimiser l’affichage des résultats, réduire la charge informationnelle, 
favoriser l’orientation cognitive, nous risquons de perdre le pouvoir créatif de la 
panne, de l’erreur, du dysfonctionnement et du vagabondage virtuel. De ce point de 
vue, le fait de se perdre dans un labyrinthe virtuel peut être à l’origine de nouvelles 
découvertes et de formes inattendues d’inventivité. 
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